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U. S. Freitas, E. Roulin, & C. Letellier
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Lorsqu’une analyse par dynamique symbolique est entreprise, se pose souvent le difficile problème
du choix de la partition de l’ensemble invariant. Lorsque la dynamique est déterministe et peu bruitée,
la partition génératrice peut être déterminée sur des critères topologiques [1,2]. Toutefois, lorsque la
dynamique est suffisamment bruitée ou résulte de la superposition d’une composante déterministe à
une composante stochastique, ces techniques ne permettent plus la détermination d’une partition sans
ambiguité. Différentes techniques peuvent alors être employées. L’une d’entre elles, très simple à mettre
en œuvre consiste à choisir une partition de telle manière à assurer l’équipartition des symboles [3].
L’inconvénient d’une telle partition est qu’elle diffère souvent de la partition topologique [4]. Aussi, il
a été récemment proposé de choisir une partition de manière à ce que le nombre de séquences d’une
longueur donnée soit maximum [5]. Le problème est qu’un tel critère implique de résoudre un problème
de recherche de maxima non trivial. De manière à optimiser la recherche de la meilleure partition, un
algorithme génétique a donc été développé. Des partitions jusqu’à 5 symboles ont été obtenues avec des
temps raisonables de calculs. La fiabilité du code est démontrée sur des dynamiques multimodales bruitées
(système de Rössler). Le critère choisi — nombre maximum de séquences réalisées — n’est jamais pris en
défaut et une statistique sur une dizaine de recherches permet d’identifier avec un bon indice de confiance
la partition optimale. Une analyse par dynamique symbolique d’un ECG de rat est également donnée. Il
est montré que la partition obtenue permet d’identifier automatiquement les arythmies les plus courantes.
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